
Notre mot de 
passe : compassion
Sr Rita Lacelle

Le Centre Miriam fait 
partie d’une grande 
communauté unie par 

une force incomparable, celle 
de la compassion.  Beaucoup de 
personnes, de groupes et d’Églises 
s’associent à la mission du Centre 
par leur aide et leur appui financier. 
C’est ainsi que nous pouvons exercer 
notre mission auprès des familles.

Depuis plus de 20 ans,  
le Centre offre un appui émotionnel 
et de l’aide matérielle à toute 
personne qui vit une grossesse 
difficile. D’autres qui sont peinées de 
la perte d’un enfant par suite d’une 
fausse couche, d’un avortement 
ou de la mort d’un bébé sont 
accueillies au Centre. Un personnel 
compatissant leur assure le soutien 
qui pourra les acheminer vers la paix 
et la guérison.

Une équipe de bénévoles 
partage plusieurs des tâches qui 
remplissent nos journées. D’autres 
participent à nos diverses levées  
de fonds. Toutes ces bénévoles sont 
indispensables pour assurer la qualité 

du service et le bon fonctionnement 
du Centre. Des représentants 
d’Églises de diverses traditions 
viennent à l’occasion prendre 
connaissance du Centre  
et encouragent leurs membres  
à offrir leurs services.

En avril dernier, nous avons 
reçu une visite aussi agréable 
qu’encourageante dans la personne 
de Mgr Terrence Prendergast, 
archevêque d’Ottawa. Il nous avait 
déjà exprimé son désir de venir 
connaître le Centre. La rencontre 
pour témoigner notre appréciation 
à nos bénévoles était toute désignée 
pour cette visite. Mgr Prendergast 
a relevé le caractère humain et 
chrétien du Centre et son rôle bien 
tangible dans la mission de protéger 
la vie. Il a pris le temps de visiter nos 
modestes locaux et a partagé le repas 
avec nous. Nous avons grandement 
apprécié sa visite et lui redisons  
un cordial merci.

Au cœur de la mission  
du Centre, se trouve l’équipe du 
personnel. Au printemps dernier, 
nous avons vécu des changements 
dans notre groupe. Au début mai, 
Lise nous a quitté après plus de cinq 
ans de service. Combien de familles 
ont bénéficié de son encouragement 
et de son dévouement dans des 
situations souvent difficiles! 
Plusieurs bénévoles formées par 
Lise continuent à s’impliquer avec 
nous. Comme relationniste, elle 
a su maintenir la visibilité et la 
vitalité du Centre. A la fin mai, c’est 
Gabrielle qui nous quittait après 
plus de deux ans de service. Dès son 
arrivée, Gaby s’est engagée auprès 
des mamans et de leurs enfants. 
La douceur de son approche a vite 
touché leur cœur. Comme directrice 
des comptes, Gaby nous a rendu de 
précieux services par sa créativité et 
ses connaissances en informatique. 
Soyez bien assurées, Lise et Gaby 
que votre contribution à la mission 
du Centre continue de porter fruit. 
Nous vous souhaitons le meilleur 
dans tous vos projets.

Je désire souhaiter la bienvenue 
à Shirley Hayes qui fait partie  
du personnel depuis le début mai. 
Elle fait un beau travail auprès 
des familles et s’occupe avec 
compétence de la comptabilité  
du Centre.
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... au personnel du Centre en compagnie de Mgr Terrence Prendergast, l’abbé Daniel Berniquez et de quelques bénévoles.

Poste à temps complet: 
relationniste et  
responsable des bénévoles. 
Le Centre Miriam est un ministère  
à la recherche d’une personne pro-vie, 
compatissante et bilingue, excellente 
capacité à communiquer en anglais  
et français (oral et écrit), ayant  
la connaissance de l’informatique  
(Word, Wordperfect, Courriel électronique) 
et une habileté à s’exprimer en public.  
La personne doit être motivée et capable 
de travailler de façon indépendante. 

Faire parvenir son résumé à  
info@miriamottawa.org  
ou 613-830-8623 

Emploi disponible

site web :  www.miriamottawa.org / courriel : info@miriamottawa.org

Vous Croyez?
Nous croyons que le Centre Miriam a 
un avenir!  Depuis plus de dix ans, la 
Fondation du Centre Miriam bâtit cet 
avenir.  Grâce  à votre  générosité, les 

intérêts générés par le capital investi sont 
versés annuellement au Centre Miriam.  

Votre don est ainsi devenu permanent.  En 
planifiant votre succession, bien vouloir 
penser à la Fondation du Centre Miriam. 

Pour faire votre don maintenant,  
veuillez consulter le feuillet ci-joint.	 Merci

Merci du fond du coeur...



Guérison du coeur ... mon histoire!

Se peut-il que dix ans se soient 
écoulés depuis mon premier 
article soumis pour le bulletin 

du Centre Miriam? Je suis ravie  
de pouvoir répondre à la demande  
de partager une mise à jour de  
mon article original. Mon affiliation 
au Centre a débuté alors que j’étais 
travailleuse sociale dans le secteur. 
J’envoyais souvent des clientes 
enceintes et des mères de jeunes 
enfants au Centre pour qu’elles 
obtiennent de l’appui moral et  
des vêtements de maternité pour 
elles et de bébés pour leurs rejetons.

Jamais je n’aurais cru que  
le Centre Miriam jouerait un rôle  
si crucial dans l’histoire du 
processus de ma guérison. En effet, 
en 1997, lors d’une formation après-
avortement,  j’en apprenais sur les 
symptômes et les traumatismes que 
subissent souvent les femmes après 
un avortement. Je me sentais  
à la fois dépouillée et vulnérable.  
Je travaillais depuis plus de cinq ans 
avec de jeunes ados enceintes ou 
qui élevaient des enfants. Chaque 
phrase entendue semblait extraite 
d’un chapitre de ma propre histoire. 
En écoutant les propos d’Evelyn et 
en visionnant le film Dear Children, 
je sentais que s’ouvrait la blessure de 
mon propre avortement. Longtemps, 
elle avait été réduite au silence,  
mais jamais elle n’avait guéri.

J’ai abordé Evelyn et lui ai dit : 
« J’ai besoin d’aide. » Par le recours 
à une série de rencontres à deux, 
Evelyn m’a fait cheminer dans  
la démarche biblique Forgiven  
and Set Free. J’ai vécu une profonde 
rencontre avec Dieu, j’ai pu traverser 
la douleur de mon avortement, 
accueillir le pardon de Dieu, 
pardonner aux autres qui avaient été 
impliqués dans mon avortement et, 

ce qui est beaucoup plus précieux 
encore, me réconcilier avec mes trois 
bébés chéris.    

Souvent, nous nous attendons à ce 
que la guérison soit instantanée, ce 
qui ne se produit pas toujours. Elle 
peut se dérouler progressivement  
et être authentique à la fois.  
J’ai dû mettre plusieurs années à 
comprendre ma culpabilité et  
ma honte et pour me libérer  
d’un trouble alimentaire qui s’était 
développé le mois suivant mon 
dernier avortement. Durant tous ces 
événements, je demeurais chrétienne 
et responsable dans mon église.  
J’ai commencé à comprendre que 
je me croyais la seule responsable 
de ma décision et par conséquent, 
incapable de vraiment accueillir  
le pardon qu’on m’offrait.  
On ne m’avait jamais expliqué 
qu’il y avait eu des conséquences 
physiques, émotives ou spirituelles 
de ma décision d’avorter.

J’ai continué à traverser les strates 
multiples de guérison et, au cours 
des cinq dernières années, je me suis 
engagée, à Ottawa, à fournir  
de l’appui après un avortement  
à d’autres femmes et à des hommes. 
Je suis honorée de pouvoir leur venir 
en aide et de les aider à accueillir  
la grâce et le pardon de Dieu 
au cours de la guérison de leur 
avortement. Jusqu’à maintenant,  
j’ai rencontré près de cent hommes 
et femmes qui partagent des histoires 
semblables à la mienne. Je ne me 
sens plus seule, ni réduite au silence 
dans ma douleur.  

J’ai vraiment vécu une guérison 
profonde qui s’est fait sentir durant 
ces dix dernières années et  
j’éprouve tellement de joie  
à constater que d’autres vivent  
le même don offert par Dieu.  

 
 
 
 
 
 
 
Aujourd’hui, je parle en public  
de la guérison après avortement, soit 
lors de retraites et de conférences 
s’adressant à des femmes, soit dans 
des églises. Mon cher mari, Ken, 
marche désormais à mes côtés et 
partage avec d’autres hommes son 
histoire après avortement, afin  
de leur fournir les moyens à eux 
aussi de trouver la liberté de se 
laisser guérir. Lorsque le Seigneur 
déclare dans la Parole, « Toutes 
choses collaborent au bien »,  
je n’aurais pu jamais imaginer  
à quel point la perte dévastatrice de 
mes trois enfants aurait pu collaborer 
en vue du bien. Pourtant, c’est clair 
à me yeux maintenant : chaque fois 
que je traite de ces questions,  
Dieu et mes enfants en sont honorés. 
Et je suis profondément convaincue 
que je les reverrai un jour.

Si, à lecture de ce récit,  
vous-même ou quelqu’un de vos 
proches lutte avec la douleur d’un 
avortement, il n’est pas nécessaire 
que vous souffriez dans l’isolement 
ou en silence. Veuillez appeler le 
Centre Miriam. Je vous promets 
que ce sera, dans votre vie, le 
début des plus grands dons reçus 
de Dieu. Merci au Centre Miriam 
pour tout ce que vous avez apporté 
dans ma vie et pour tout ce que 
vous continuez à accomplir. Merci, 
Dieu notre Père, pour l’incroyable 
sacrifice de ton fils, Jésus Christ, 
pour mes enfants chéris et la 
guérison miraculeuse de mon cœur.  

Vicky Green



Noël approche à grands  
pas et nous voilà déjà  
en pleine préparation  

pour la célébration de la naissance 
de Jésus. Dans ce tourbillon 
d’activités qui entourent les Fêtes, 
il est important de prendre  
le temps de réfléchir au sens 
véritable de Noël.

 Il s’en est fallu de peu pour 
que la naissance de Jésus n’ait 
pas lieu.  Que serait-il arrivé à 
Marie et l’enfant qu’elle portait si 
Joseph avait décidé de la répudier 
comme le lui permettait la loi 
juive?  Heureusement, Joseph était 
un homme honorable qui a choisi 
d’obéir au Seigneur et de prendre 
Marie comme femme, devenant 
protecteur pour elle et Jésus.

Dans notre société, bien des 
femmes se retrouvent seules face 
à une grossesse.  Les gens sur qui 
elles devraient pouvoir compter 
s’effacent devant la responsabilité 
qu’entraîne cette nouvelle vie.  
Sans soutien, elles se sentent 
dépourvues, abandonnées et 
découragées.  Ce que la société 
vante comme étant un « choix »  
leur semble alors la seule porte  
de sortie. Très souvent, 
l’avortement n’est pas voulu,  
mais subi par contrainte.

À l’exemple de Joseph, 
le Centre Miriam accepte 
d’accompagner ces femmes.   
Nous offrons un soutien non 
seulement à ces mères confrontées 
à une grossesse difficile, mais aussi 
aux familles éprouvées par une 
fausse couche, un avortement ou  
la mort d’un bébé.  Ces appuis sont 
offerts tant sur le plan émotionnel 
et spirituel que matériel. 

Dernièrement, au cours 
d’une discussion, je me suis fait 
dire  « Les pro-vie ne font que 
sermonner les gens sur ce qu’ils 
ne doivent pas faire, que font-
ils de concret pour les femmes 
enceintes? »  Je sais bien que 
cette accusation est fausse.  Le 
Centre Miriam ne reçoit aucun 
financement du gouvernement.  
Notre fonctionnement dépend 

entièrement de la générosité 
de personnes comme vous qui  
reconnaissent la dignité des enfants 
à naître en soutenant concrètement 
leurs mamans.  À l’occasion 
de Noël, nous espérons que 
vous offrirez un don au Centre 
Miriam afin d’aider à ces  
« plus petits d’entre nous ».  

Nous remercions du fond  
du cœur tous ceux et celles qui, 
depuis plus de vingt ans par leur 
générosité et leurs prières ont 
assuré que le Centre Miriam puisse 
garder ses portes ouvertes.

Que Dieu vous bénisse.
 Doris Germain-Gagnon

Un message du conseil d’administration 

Le Centre Miriam ne reçoit aucune subvention gourvernementale. 

Nous sommes un organisme de charité et notre numéro est le 11904 2091 RR0001. 

Nous émettons des reçus pour fins d’impôt. Notre année fiscale se termine le 31 décembre.

Sr Rita et Shirley

Que la paix soit avec vous 
et les vôtres à Noël et 

pour l’année qui vient.

Le personnel  
du Centre Miriam
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